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Le Bornival » est le Bulletin officiel 
du Regroupement des Bournival d’Amérique inc.

Il paraît trois fois par année : 
en mars, en septembre et en décembre.

Toute personne peut faire paraître des récits, nouvelles, 
archives, photos en les expédiant  à la rédaction et mise 

en page : 

Gilbert Bournival, 2430, 7e Rang, 
St-Étienne-des-Grès, Québec, G0X 2P0 

courriel: gilbertbo@bell.net
tel.: 819-535-2089

Dépôt légal : Bibliothèque nationale du Canada, 
                        Bibliothèque nationale du Québec

	

-Pour des informations générales , sur l’histoire de la 
famille,  visitez le site internet : www.bournival.ca

- Gilbert Bournival, président 

- François Bournival, vice-président

	 495 rue Lemay, Trois-Rivières  G9B 1V5

-- Pierre Bournival, secrétaire

	 1581 de la Poudrerie, Ste Foy QC. G2G 2B2		
	 418 872-9823    pbournival@videotron.ca

 - Jacques Bournival, trésorier

    	 300, St- Isidore, St-Étienne-des-Grès, G0X 2P0       	
	 819- 535-3659     jacques.bournival@cgocable.ca 

- Suzanne Bournival, administrateur	

	 80, Somerville, Montréal, H3L 1A2		
	 514-388-9182	    huvangi@videotron.ca 

- Alban Bournival, administrateur

	 1220, Principale, St-Étienne-des-Grès G0X 2P0            	
	 819-535-2573      albanbournival@cgocable.ca 

- Julien Bournival, administrateur

	 240, 48e Rue, Lac à la Tortue, G0X 1L0                           	
	 819-538-8293

- Marielle Bournival, administratrice

	 4305, chanoine Moreau, TRois-Rivières Qc.	
	 819 379-9326       marilisa@cgocable.ca

 - Renée Bournival, administratrice

	 5070, Route des Lacs, St-Élie-de-Caxton.QC.     	
	 G0X 2N0      819-532-3163   rodan@sympatico.ca 

Votre  exécutif

Julien,   François,    Pierre,     Jacques,      Gilbert,         Renée,    Marielle,   Suzanne,   Alban 

À l’occasion de la dernière assemblée générale tenue 
à la cabane à sucre, deux nouveaux membres ont 

accepté de se joindre à l’exécutif du Regroupement : 

- Pierre Bournival, résident de Ste-Foy, fils de Jean, 
Roch, Thomas de la ville, François, il est marié à Anne 
Leclerc. Nouveau secrétaire.

- Marielle Bournival, mariée à Maurice Lamothe, fille 
de Henri, Philippe, Onésime, François et demeurant à 
Trois-Rivières

Au nom du Regroupement, nous les remercions de leur 
collaboration et les accueillons à bras ouverts.
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		  Un monument,
signe d’histoire et  de fierté familiale

			                Trajet pour se rendre au  monument
Comme le pont Bournival reliant Yamachiche à St-Barnabé est en réfection, voici un parcours spécial, avec détour historique, 
que nous proposons à ceux qui viennent par  l’autoroute 40. Les autres prennent la 153 Sud vers la côte à Bournival. 

Venant de l’ouest ou de l’est, prenez la sortie 180 de l’autoroute 40 pour 
vous rendre au village de Yamachiche. Le parcours démarre à la jonction 
du Chemin du Roy (route 138) et du Boulevard Trudel; il faut donc 
mettre l’odomètre à zéro. 

Attention  : évitez le détour annoncé sur un panneau et tournez plutôt 
à droite sur la 138 en direction Est, vers Trois-Rivières et roulez sur 
une distance de 2,1 km. Attention, l’indicateur de route n’est visible que 
venant de l’Est. Des yeux derrière la tête: Chemin de la Grande Rivière 
Nord, juste avant le petit pont. 

Vous prenez la gauche et vous roulez vers St-Barnabé jusqu’à atteindre 
12 km à l’odomètre, soit jusqu’à la jonction du Chemin Bournival. 
Comme le système routier était à peu près inexistant à cette époque, 
le développement se faisait principalement le long des cours d’eau. La 
route suivait les méandres de la rivière en évitant les coulées. Ce fut 
longtemps le chemin des ancêtres pour se rendre à Yamachiche. 

À la jonction du Chemin Bournival, tournez à gauche et roulez jusqu’à la 
jonction de la route 153. L’odomètre devrait indiquer 13 km. Ce chemin 
passait à l’époque sur les terres de nos ancêtres.

À l’intersection de la route 153, vous prenez à gauche (153 Sud), même 
si un panneau indique qu’il s’agit d’un tronçon fermé, limité à une 
circulation locale. Vous trouverez le monument  des Bournival à gauche 
de la route, lorsque l’odomètre indique 14,2 km. Stationnez et allez voir 
l’hommage que les descendants Bournival ont érigé à leurs ancêtres.

 	 Un repas familial
source de joie et de découvertes

Arrivée  15 heures. ( accueil et remise d’un 			 
document  historique)

15h. 15 Mot de bienvenue par le président

	 Présentation des invités d’honneur

	 Dévoilement

	 Bénédiction par François, vice président et 		
	 diacre catholique

	 Parole du président d’honneur et de    		
	 quelques invités  d’honneur

	 Regards sur le monument et les noms inscrits

	 Échanges informels

	 Un vin sera servi et un toast sera porté

Présentation des familles  

Présentation des membres du conseil

Repas- buffet

La musique assurée par un Bournival

Au café,  Suzanne, cheville de l’érection du monument, 
présentera un bref historique de cette réalisation

Nouvelles des familles présentes.

La soirée sera clôturée par 4 tirages 

	 un moitié moitié

	 deux blasons laminés alu pour l’extérieur

	 un drapeau Bournival

Rendez-vous à l’Auberge Gouverneur Shawinigan 
1100 Promenade du Saint-Maurice à 17 heures.

La camera de Google au 4290 Boulevard Duchesne 
montre l’endroit exact où est situé le monument Bour-
nival.  Sur la 153 Sud, venant de St-Barnabé, direction 
Yamachiche.
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Marie-Angélique 				  
		  La mère de tous les Bornival

			   Par : Suzanne Bournival V.G.

L’arrivée de François et son enracinement 

Le bateau tanguait, on avait froid, la faim tordait les 
boyaux quand ce n’était pas la dysenterie et la nausée.  
La traversée était périlleuse, des hommes sont morts, 

d’autres étaient mal en point et découragés. Seuls l’espoir et 
les prières à la Vierge soutenaient ces voyageurs venus de loin 
après avoir quitté un pays dévasté par la guerre et par la peste. 
La tradition orale ajoute que François Bornival dit le Picard, 
craignant pour sa vie,  fait vœu au ciel  de se marier s’il arrive 
à bon port. 

Vint enfin l’abordage, la délivrance et la grande espérance. Le 
soleil était-il au rendez-vous? Nous l’ignorons mais ce jour 
était le début d’une vie nouvelle et chacun devait trouver sa 
voie. Et c’est ainsi que pour François, la rencontre n’a pas 
tardé. Arrivé à Trois-Rivières en 1751, il est embauché aux 
Forges du St-Maurice où son futur beau-père, François De 
Nevers Boisvert, s’était installé quelques années plus tôt. Ce 
dernier, né à Cap Santé, y avait trouvé un emploi et a déménagé 
à Trois-Rivières. Il avait alors cinq enfants;  quatre autres 
enfants sont nés aux Forges. Marie-Angélique, la deuxième 
de ses filles, a rencontré François Bornival le Picard peu après 
l’accostage du bateau et, quelques mois plus tard, le mariage 
eut lieu (juin 1751). François avait cinquante-et-un ans, Marie 
Angélique en avait vingt-trois.

Les conditions de vie étaient précaires aux Forges. Les 
ouvriers étaient nombreux, mal logés, mal payés, mal nourris, 
on manquait de tout. François Bornival,  préférant sans doute 
l’agriculture, fit l’acquisition d’une partie de la Seigneurie de 
Tonnancourt à Yamachiche. Et c’est là que le couple  plante 
les racines d’une nombreuse descendance. 

Marie-Angélique et ses antécédents

Qui était Marie-Angélique De Nevers Boisvert?

La famille De Nevers Boisvert est issue de la Champagne en 
France.  Etienne, le premier de ce nom en Amérique, est né 
à Espinay au château de Brantigny dont il était le Seigneur 
(Sieur) et il portait à son arrivée le nom d’ Etienne De Nevers 
dit Brantigny (aussi dit Brentigny ou Bretigny)). Il arrive en 
Nouvelle-France en 1649, il a alors 22 ans, il épouse trois ans 
plus tard Anne Hayot, à Québec paroisse Notre-Dame. La 
jeune épouse a alors 12 ans (née en 1640).

Le 15 février 1650, quelques mois après son arrivée, il est 
fait mention pour la première fois d’Etienne à Trois-Rivières. 
Il agit alors comme parrain d’un amérindien, Etienne, fils 
de Kaouboukouchich. On  le retrouve ensuite à Sillery pour 
habiter plus tard la Seigneurie de Lauzon. Il y est agriculteur 
et y fait une pêche commerciale de l’anguille qui s’avère très 

florissante. Les «  Relations des Jésuites  » mentionne que 
«  l’anguille est la manne du peuple » et ajoute «  en une seule 
nuit un ou deux hommes en prendront cinq et six milliers et cette 
pesche dure deux mois entiers ». La vie est bonne, le commerce et 
l’agriculture vont bien et on oublie pour quelque temps les misères 
de la France dévastée. Etienne et Anne auront six enfants.

Les Jésuites et les Ursulines ont facilité la vie de ces immigrants 
en leur fournissant des terres, des droits de pêche et en éduquant 
leurs enfants. À une époque où l’instruction est plutôt une denrée 
rare, les cinq enfants d’Étienne et d’Anne semblent recevoir une 
formation supérieure à la moyenne. Un des fils, Daniel Jean, est 
mentionné comme étant chirurgien de la Compagnie de Monsieur 
de Varenne, établi à Lotbinière.

Etienne De Nevers dit Brantigny décède en 1678.  Sa femme 
encore jeune se remarie à Léonard de Bord et un roman pas très 
heureux débute. Anne Hayot veuve d’Étienne habite toujours 
la Seigneurie de Lauzon avec ses enfants et son nouveau mari 
l’y rejoint. Les enfants ne s’entendent pas très bien avec leur 
beau-père. On fait le bilan des biens, actifs, passifs, dettes, etc. 
d’Etienne et le résultat semble indiquer qu’à la mort de son mari, 
Anne n’était pas sans le sou. Au décès d’Anne en 1694, Léonard 
de Bord intente un procès pour profiter des biens laissés par 
Etienne à Anne Hayot, et ceci au détriment des héritiers légaux, 
enfants d’Etienne et de Anne. Un procès est intenté et le Conseil 
Souverain tranche le litige et privilégie un partage équitable entre 
les enfants d’Etienne et Léonard de Bord. 

Nous n’avons rien inventé en ce qui concerne les problèmes 
conjugaux et les séparations conflictuelles. Guillaume, fils aîné 
du premier Etienne (il y en a eu quatre), né en 1654 et marié à 
Louise Vidal, en est un exemple. Dans « Édits et Ordonnances », 
volume III,  page 137, il est dit  «ordonnance qui accorde à Louise 
Vidal séparation de biens avec son mari Guillaume de Nevers et 
condamne ce dernier à lui payer la somme de 400 livres ». Qui 
pourrait croire qu’il s’agit d’un jugement si ancien? Voilà pour la 
petite histoire. 

	 suite
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Et les De Nevers Boisvert se multiplient, chacun avec ses 
déboires et ses succès et quelques générations se succèdent 
pour arriver à Marie-Angélique et le début de ce qui fut 
« Nous ».

Le nom « Boisvert » ?

Une interrogation hante certains esprits sur l’ajout du  nom 
Boisvert au nom initial De Nevers. Il appert que Etienne 
De Nevers dit Brantigny a lui-même ajouté ce nom à ses 
enfants. Le portait-il lui-même? C’est une hypothèse. Dans 
le «Dictionnaire Généalogique  » de Monseigneur Tanguay, 
nous retrouvons systématiquement le nom Boisvert accolé à 
De Nevers et ce dès la deuxième génération, plus question 
toutefois de «dit Brantigny». La double appellation est peu 
à peu disparue au profit du nom Boisvert.  Michel Boisvert, 
jésuite, ayant poursuivi des recherches sur ses origines, 
écrit que sa famille a pour ancêtre Etienne De Nevers dit 
Brantigny  comme la plupart des Boisvert du Québec.

Nous ne connaissons pas très bien la raison pour laquelle le 
nom Boisvert a été accolé au nom De Nevers au départ, mais 
ce que nous savons avec certitude c’est que, à douze kilomètres 
de la ville de Nevers, existe un château «de Boisvert». Dans la 
généalogie de « Boisvert en Europe » et d’après l’inventaire 
de «  Armorial historique et archéologique de Nivernais  », 
ce château est déjà mentionné en 1440 sous «Boisvert de 
Nevers».  Le premier Etienne d’Amérique est né au château de 
Brantigny, situé lui aussi en Champagne.  Coïncidence?  Peut-
être. Des recherches plus poussées pourraient nous éclairer 
sur le sujet… à suivre…Ce n’est peut-être pas un hasard que 
l’ancêtre ait donné ce nom (Boisvert) à sa descendance. 

Dans la généalogie des Boisvert on apprend que l’honorable 
Jean Chrétien, par sa grand-mère Marie Boisvert, est 
descendant d’Etienne de Nevers dit Boisvert.  Nous comptons 
aussi dans cette descendance Edmond Boisvert de Nevers  
qui a été une figure marquante au Québec et en Europe, par 
ses écrits et sa vie dont nous avons pris connaissance dans le 
dernier numéro du «Bornival». Plusieurs autres personnages 
remarquables ont les mêmes origines.

Marie-Angelique Boisvert De Nevers est décédée à 
Yamachiche en 1778 à l’âge de cinquante-et un ans. François 
Bornival le Picard est décédé à Yamachiche en 1790 à l’âge de 
quatre-vingt-dix ans.

Épilogue

François et Marie-Angélique nous ont légué ces qualités  
devenues notre devise : Ténacité   Intégrité  Cordialité

Sources : Œuvres de : Benjamin Sulte, Mgr Tanguay, Michel 
Boisvert, Les vielles familles de Yamachiche, Multiples sites 
généalogiques

Décédée le 4 mars à son domicile. 
Fernande était la tante des enfants de 
Raymond Bournival marié à sa soeur 
Claire.

Fernande Milot a laissé sa marque

 		  par Lisette Leblanc-Landry

Une importante page de l’histoire de Saint-Barnabé-
nord s’est tournée le 4 mars; Fernande Milot, une 
pionnière de ce village s’est éteinte. C’était une 

encyclopédie vivante pour cette municipalité.

Fernande a été 14 ans secrétaire-trésorière de Saint-
Barnabé-nord en remplacement de son père et elle a 
été aussi la première femme au Québec inspecteur à la 
Commission des normes du travail. Elle avait un moral 
d’acier ce qui lui a fait surmonter les tourments de la vie.

Femme très active, elle a donné de son temps à plusieurs 
causes, fondations, collectes, etc. Elle s’est aussi impliquée 
en politique. Jusqu’à la veille du 4 mars, j’ai vu des gens 
venir lui demander conseil.

Je m’en voudrais de ne pas mentionner son côté humain.
Elle a toujours su trouver les mots d’encouragement qui 
faisaient tant de bien et qui aidaient à poursuivre la route 
de la vie à bien des gens. Elle avait toujours le temps  de 
recevoir ses nombreux amis aimablement, avec tout son coeur, 
et sa porte était toujours ouverte.

Comme elle habitait la maison paternelle depuis au-delà  de 
80 ans, sa famille était toujours la bienvenue et Dieu sait à 
quel point elle l’aimait.Elle m’en a parlé très souvent. Si elle a 
préféré demeurer célibataire pour prendre soin de ses parents, 
elle a été mère de bien du monde. 

Elle aimait la belle musique et un beau concert comptait parmi 
ses sorties favorites. Elle en a organisé de belles soirées de 
musique et tout autour du piano chacun y allait de son talent. 
Que d’artistes elle a côtoyés, aidés et encouragés jusqu’à la 
fin. Elle était aussi versée pour les beaux tableaux et savait 
s’en entourer.

Merci Fernande pour tout ce que tu as fait pour les tiens, pour 
tes amis et pour Saint-Barnabé- nord. 

Tu étais très croyante et Dieu t’a exaucée; tu es décédée dans 
ta belle maison centenaire.
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Jacques Bournival a reçu la reconnaissance 
2010 de l’Association forestière de la Vallée du St-Maurice 
pour son importante contribution à la formation sur le 
débardage avec les chevaux.

Histoire de Stop
			   par Jacques Bournival 

		  (Lucien, Ephrem, Onésime, François )

Avant de parler de mon nouveau percheron de 5 ans, je 
voudrais retourner quelques années en arrière.

J’avais dans mon écurie un étalon percheron pur sang et 
enregistré. Il répondait au  nom de  : Stop.  Une nuit, des 
gens sortent mon cheval de sa stalle, lui font monter la côte 
et en haut, l’assomment avec une hache (que j’ai retrouvée), 
l’égorgent et partent avec les deux fesses.  Le lendemain, après 
avoir constaté son absence, je l’appelle, je monte la côte, et là, 
je constate ce carnage…

Peine, déception, colère, vengeance et autres… sont les 
émotions que j’ai dû surmonter.

Souvent, trop souvent, une telle épreuve nous arrive avec une 
bête que nous aimons beaucoup parce qu’elle est très gentille, 
très …très…

Bon, revenons à notre cheval, Stop, le nouveau.

Marie-Claude déménage.  Elle me demande de transporter ses 
deux percherons à sa nouvelle demeure.  Je me rends voir les 
lieux. Ses deux chevaux sont dans l’enclos.

«Celui-là, je le vendrais.  Je n’ai pas l’équipement pour atteler 
en double» me dit-elle.« Combien demandes-tu ? » « Je l’ai 
payé 2500,00$. Je le laisserais aller pour…mais pour vous,…. » 
(Je ne vous dis pas le montant, vous allez être jaloux…)

Je n’en avais pas besoin.  J’en avais huit autres, huit beaux 
belges. Mais il m’était tombé dans l’œil et il m’avait rappelé 
l’Autre …

C’est décidé, je l’achète.

Je me rends chez elle, je les fais monter tous les deux dans 
la remorque, laisse le sien à sa  toute nouvelle demeure et je 
ramène le mien à mon écurie.

Sorti de la remorque, je le laisse libre dans l’enclos pour lui 
permettre, lui, le p’tit nouveau de vérifier les limites de sa 
demeure toute nouvelle pour lui,  contourner  les obstacles et 
ainsi savoir quelle direction prendre pour fuir si jamais, il était 
poursuivi par un de mes chevaux.

À l’intérieur il y a sept femelles et un hongre. 

Règle générale, dans mon écurie, la politique est que tous 
doivent vivre ensemble. Racisme, sexisme  : tolérance zéro.
Comment procéder pour que ce beau cheval noir soit accepté 
dans cette troupe de blondes ? (Une autre histoire de blonde 
à raconter…)

Après un certain temps, j’ai sorti ma pouliche.  Ils ont fait 
connaissance puis ils se sont mis à brouter.  J’ai continué à 
sortir les autres  « dominées »,  puis  Chéyenne le hongre.  Les 
deux hongres ont commencé à jouer aux étalons…  J’ai dû 
rentrer Stop (le p’tit nouveau) dans l’écurie de peur qu’un des 
deux ne se blesse.  Cybelle, la dominante était restée encore 
à l’intérieur.

Le lendemain, j’ai sorti Stop, puis Cybelle. Elle lui a fait savoir 
par ses oreilles, ses dents, ses cris et ses ruades qu’elle était la 
« Boss », la « Germaine ».  Mais lui, de son côté,  savait  quel 
chemin prendre pour 
l’éviter et fuir. Il a 
appris rapidement 
le langage non 
«  verbal  » de 
M a d a m e . U n 
m o u v e m e n t 
d’oreilles de 
Cybelle et alors 
Stop s’éloignait 
rapidement d’elle. 
(J’agis de la 
même façon pour  
réintroduire dans le 
troupeau une jument 
avec son jeune 
poulain sauf si elle 
avait pouliné avec le 
groupe).

Avec les guides, 
je réussis à me placer en arrière de lui afin de le conduire. 
Je le commande  et oh!  Surprise !  Au lieu d’avancer, il 
recule.  « Ouais, ce ne sera pas d’avance pour aller  faire mes 
commissions au village  », que je me dis. Encore quelques 
essais.  Échec. S’il y avait eu une personne en avant avec une 
laisse, nous aurions réussi  mais j’étais seul.   

Je place donc une jument attelée à côté de lui.  Je prends la 
précaution d’attacher la laisse de Stop à l’attelage de la jument.  
Je les commande.  Le cheval se  retrouve face à face avec la 
jument.  Je les fais reculer quelques pas et je les rattache à la 
remorque,  prends la laisse de la jument et j’attache  ensemble 
les fessiers (avaloires)  de leur attelage.  Je repars.  Tout est 
parfait.  Après un exercice d’environ 20 minutes je les dételle.  
Nous avons pratiqué les commandements de base :   Whoo, 
(pour arrêter) Stop,  marche (Je commande mes chevaux par 
leur nom pour qu’ils avancent).  Au début, pour que le nouveau 
apprenne son nom, je le touche délicatement avec un fouet ou 
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avec mes cordeaux chaque fois que je le nomme).Gee, (pour 
aller à droite)  Haw, (pour aller à gauche) Whoo back, back  
(pour qu’ils reculent).(Saviez-vous que ce sont à peu près les 
mêmes commandements qu’on utilise pour faire obéir les 
chiens d’attelage?)Les courtes sessions d’entraînement pour 
un cheval « débutant » sont préférables à des trop longues. 
L’entraînement fini, le cheval et moi retournons à l’écurie ni 
stressés, ni épuisés.  Mais lui aura «  appris  » et moi, je le 
connaîtrai mieux. Le cheval apprend par des répétitions.

Je dis souvent :«  Le cheval a la force et l’homme l’intelligence ».  
Nous devons «  penser  » cheval.  Agir avec délicatesse et 
douceur avec lui, ça ne veut pas dire agir avec mollesse, non, 
toujours agir avec lui avec  fermeté et persévérance.

À l’été, à la saison de la récolte des foins, j’en profite pour 
que Stop travaille et se fasse répéter  les commandements de 
base.  Il devra, avec La P’tite, faire le râtelage du foin. Au lieu 
d’attacher le râteau à un tracteur, il l’est à un essieu tiré par 
mes chevaux attelés en paire.  J’ai un siège et un appui aux  
pieds qui sont très sécuritaires. 

Quel bonheur d’être en plein champ à râteler avec mes 
chevaux, à respirer l’odeur du foin séché et à n’entendre 
que les légers bruits produits par le râteau et les attelages 
des chevaux. J’aime aussi l’odeur que dégagent les chevaux 
quand ils ont « chaud ».

À toutes les sorties de l’été et à celles de décembre j’ai 
toujours, par prudence, attaché  Stop à sa voisine.  La laisse 
fixée à son licou, je la passais dans le gros anneau du trait et 
je revenais l’attacher à l’anneau  du collier servant à retenir 
le mousqueton de la martingale.  Elle serait alors facile à 
détacher en cas d’urgence. Pour votre information, en aucun 
moment, cette précaution ne fut nécessaire. Mais..., c’était un 
poulain, je ne le connaissais pas, et en plus, je ne connaissais 
pas l’avenir. Sachez que malgré toutes les précautions que j’ai 
prises,  mon cheval est aussi fin et aussi gentil…qu’avant. 

 J’aime me rappeler ce dicton : « Trop fort ne casse pas. » Je 
l’adapte : «  Trop de prudence ne nuit pas  ».

Quand nous commençons à « dompter » un cheval, nous le 
partons à zéro. Si nous avons eu la malchance de commettre des 
erreurs plus ou moins graves,  nous reculons,  nous repartons 
à  « moins zéro ».  Nous rallongeons donc la marge…Et pour 
combien de temps va-t-il garder une certaine crainte?  Et toi 
?  Toi aussi tu as eu peur.  Vas-tu avoir assez confiance en 
toi pour l’atteler de nouveau? Si on pouvait ne jamais dire : 
« J’aurais donc dû… »

En mai 2007, en deux occasions, je suis allé donner une 
formation à L’ITA, campus de  La Pocatière avec mes quatre 
juments. J’en ai vendu une,  Toune.  Stop devra la remplacer 
pour la formation des 26, 27 et 28 octobre. Il devra aller à 
l’école du débusquage.

Pour le débusquage, la méthode est la suivante: le cheval doit 

tirer le billot vers l’avant.  Ce n’était pas évident au printemps, 
Stop avait une méthode qui n’était pas la bonne, n’est-ce pas 
?Je lui mets l’attelage à débusquer sur le dos.  Il part très bien 
mais il me craint quand il me voit à côté de lui.  Je me déplace 
pour que ses oeillères me cachent. Je joue à cache-cache.  Au 
bout d’un certain temps il m’oublie. (Ça ne sera pas long qu’il 
travaillera en forêt sans œillères).

J’ajoute le bacul à débusquer en métal.  Nous devons passer 
par-dessus des pierres. Il a vraiment peur de ce bruit. Je 
l’arrête. Nouveau départ, il y a un bruit sur une pierre, il a 
peur, je l’arrête.  Quand je l’arrête, le bruit fait de même. Sa 
crainte disparaît et en plus il ne « prend pas de vitesse » je 
peux le contrôler plus facilement. L’arrêter pour ne pas lui 
permettre  «   d’entrer dans sa peur  ». 

Je constate qu’il apprend vite. Je chaîne un piquet de clôture à 
son bacul.  Nous débusquons…

Deux semaines passent à s’observer lui et moi et à le 
«  manipuler  ».Je crois qu’il est important et essentiel de 
prendre un certain temps pour s’apprivoiser. J’ai pris beaucoup 
de temps avant de travailler avec Stop.  Je ne  me sentais pas 
prêt.  Lui, 1900 livres, 18 mains et moi 145 livres et 5 pieds 
4 pouces…Il aurait été plus prudent de me demander un aide.  
Mais, passons…

 Enfin, je me sens prêt.  Je le place aux  chaînes pour causer 
avec lui, l’étriller, le brosser, lui faire donner les pattes.  Ça, ce 
fut plus long. Bon, aujourd’hui, c’est le jour «J ».  Je l’attelle. 
Je lui «  jette » l’attelage sur son dos … Aucune réaction… 
Parfait…Avec de la moulée dans le fond de la main et aidé de  
mon pouce, le mors glisse délicatement dans sa bouche.

Passons au bruit de la scie. Lui et La P’tite étaient dehors. 
Je leur donne un peu de moulée dans un contenant près des 
arbres à sectionner pour du bois de chauffage. J’attache La 
P’tite, une pro du débusquage, au « petit bout »  de l’arbre. 
À environ 25 pieds de distance de Stop, je « pars » la scie 
tout en lui parlant.  Stop disparaît. Tout en laissant la scie en 
marche, je retourne le chercher, lui redonne un peu de moulée.  
Répétant à plusieurs reprises ce même stratège et en respectant 
une certaine distance je peux enfin couper des 16 pouces  sans 
qu’il s’enfuie. 

Il avait accepté les bases du débusquage. Je connaissais ses 
limites et ses acquis.  Il était plus ou moins prêt mais fiable 
pour la formation de La Pocatière.  Ce sera donc moi qui le 
prendrai sous ma surveillance.

Mais, M. Denis Bolduc de La Durantaye qui conduit un attelage 
de « cross country » participait à la formation.  Je lui ai donc 
confié Stop en toute confiance.  Mon cheval a donc continué à 
bien apprendre.  C’était important que quelqu’un d’habitué ne 
cède pas à ses hésitations de jeune cheval.  Et quel «  prof » il 
fut !  Marie-Pierre Veilleux peut en témoigner.



Le Bornival 			   septembre  20108

        décédée le 1 mars 2010 
          à l’âge de 93 ans

mariée à feu Wellie Jacques

(Alcide, Euchariste, Félix, Joseph)

Fleurette Bournival

décédé le 27 mai 2010
 à l’âge de 79 ans

          Gaëtan Bournival 
époux de Monique Diamond

( Louis-Georges, Onésime, Hyacinthe, François )

décédé  le 22 mai 2010
   à l’âge de 73 ans

Maurice L. Bournival

époux de Suzanne Deschesnes

(Lucien, Mathias, Euchariste, Hyacinthe, François)

Aux familles éprouvées, 
le Regroupement témoigne sa sympathie

Jacques Bournival  (1927- 2010)

époux de Madeleine Bellemare

décédé à Montréal le 10 mars 

( Eugène, Exilia, Augustin)

Solange Bournival 1930-2010
épouse de feu Romuald Descoteaux

décédée à  Grand Mère le 19 juillet 

(Aimé, Alcide, Euchariste, Joseph)

Madeleine Bournival (1923-2010)
épouse de Reynold Tremblay 

décédée à Montréal le 12 juillet 2010
( Eugène, Exilia,Augustin )


